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N° 3 34 Janvier 1857 IIe Annee

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse paralt deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante est. fixe ä ß fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20, ä Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte, capitaine d'ötat-
major federal.

SOMMAIRE.— Les troupes suisses au service etranger (suite). — Des
soutiens d'artillerie. — Formation des carres avec la brigade. — Ordres du
jour du general Dufour et des divisionnaires Ziegler et Veillon. —
Nouvelles et chronique.

LES TROUPES SUISSES AU SERVICE ETRANGER.

Naples prit pour la premiere fois des Suisses ä son service, lors-
qu'un prince de la famille des Bourbons monta sur le tröne de ce

royaume, en 1734. Une capitulation fut concluc pour vingt ans, et
l'on fournit un re'giment de la garde ainsi que deux re'giments de ligne,
formant un total de 5,810 hommes; en 1735, le rögiment Wirz, qui
e'tait au service d'Espagne, vint ä Naples, mais il ne fut toutefois en-
visage* comme capitule* qu'en 1764. Durant la guerre de la succession

(l'Autriche (1742-1748), les Suisses montrerent beaucoup de

bravoure, et se distinguerent particulierement ä l'attaque de Fagiola, ä la
döfense du quartier gönöral du roi ä Velletri, et ä la conquöte de Novi
et de Pavie, ainsi qu'au coup de main tente sur Cordagna. A la
bataille de Plaisance, quatre rögiments suisses au service d'Espagne et
de Naples couvrirent la retraite de l'armöe vaincue, et la sauverent
d'une döroute complete par leur bravoure.

En 1754 et en 1774, la capitulation fut renouvelöe chaque fois

pour vingt ans; cependant les quatre regiments n'en formerent plus

que deux ä partir de 1778, et furent envisagös comme rögiments
ötrangers. Ils prirent part aux malheureuses campagnes de 1798 et

1799, et furent congödiös apres la prise de Naples par les Francais.

1 Traduit de la Schweizerische-Militär-Zeitung; voir les numeros 4, 6, 7 et 11 de
l'annee 1856.
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A la suite des troubles qui eurent lieu a Naples en 1820 et les
annöes suivantes, le gouvernement napolitain conclut, en 1825, une
nouvelle capitulation avec Lucerne, Uri, Unterwald et Appenzell (Rho-
des-Intörieures); en 1827, avec Soleure, Fribourg, Schwytz, le Valais
et les Grisons, et en 1829 avec Berne; cette capitulation devait ex-
pirer au bout de trente ans. Ces eantons devaient fournir quatre
rögiments de deux bataillons, prösentant un effectif de 1452 hommes, plus
une section d'artillerie de 3 9 hommes; mais ce chiffre ne tarda pas
ä etre döpassö, de sorte que chaque rögiment compta bientöt en

moyenne 1600 hommes.

Dans les annöes 1848 et 1849, ces quatre rögiments combat-
tirent ä Naples, en Sicile et sous les murs de Rome; ils se distinguerent

par leur calme et leur devouement; la prise d'assaut de Messine
et celle de Catane appartiennent aux plus beaux faits d'armes des

temps modernes. En 1850, la couronne de Naples fit un traitö avec
les lieutenants-colonels Lombach et de Mechel pour l'enrölement d'un
bataillon de chasseurs, qui compta bientöt 1500 hommes, et prit
rang dans l'armöe napolitaine sous le n° 13. Toute la division suisse

pouvait s'ölever alors ä prös de 10,000 hommes.

De 1734 ä 1855, Naples a eu ä son service environ 35,000
Suisses.

C'est en 1505 que les papes prirent pour la premiere fois une garde
du corps de 200 hommes, commandöe par Gaspard de Silinen; lors
de la prise de Rome en 1527 par l'armöe impöriale sous le commandement

du duc de Bourbon, eile combattit pendant six heures avec le
plus grand courage contre les lansquenets, et fut anöantie jusqu'au
dernier homme; mais 800 ennemis pörirent avec eile. Cette garde du

corps fut reconstituöe en 1548 et subsista jusqu'ä nos jours, ou eile

döfendit, en novembre 1848, le Vatican contre les Romains insurgös.
Outre cette garde du corps, les premieres troupes auxiliaires

entrerent au service des papes en 1510. Gräce ä l'intermödiaire du
cardinal Schinner, Jules II, cet ennemi acharnö des Francais, enröla

800 hommes, commandös par le landammann Imhof d'Uri, qui
devaient ötre employös contre les Francais, bien que le but ne füt pas
indique. Mais ceux-ci surent si bien fermer les passages et cor-
rompre les chefs ä prix d'or, que le corps entier, quelques semaines

apres, partit de Chiasso oil il campait, et rentra dans ses foyers, oü il
fut recu avec tout le möpris qu'il möritait. Cette campagne, connue
sous le nom de campagne de Chiasso, se termina sans gloire, et suscita

tout le counoux du pape. En 1517, Gaspard de Silinen chercha ä

recruter un rögiment; malgrö les defenses des eantons, il röunit 3,000
hommes, mais il tomba, prös de Rimini, dans une embuscade que lui



— 51 —

avaient dressöe 8,000 Espagnols, et d'oü un petit nombre seulement

parvint äs'öchapper; les chefs et les officiers furent presque tous tuös.

L'an 1520, les eantons permirent au pape d'enröler 6,000 hommes,

qui, apres avoir ötö fort bien traitös, durant six mois dans la marche
d'Ancöne et grassement payös, rentrerent dans leurs foyers sans avoir
apercu l'ennemi. Le peuple se moqua de cette campagne paeifique, qu'il
appela ironiquement campagne des Chiffons (Leinlackenzug). L'annöe
suivante, Zürich envoya au secours du pape 2,700 hommes, sous le
commandement de George Berger, lesquels, se trouvant bientöt au
nombre de 8,000, combattirent dans les rangs de l'annöe austro-
papale, malheureusement contre leurs propres compatriotes: les debris
de ce corps d'armöe rentrörent au pays en 1522. En 1526, les
colonels Antonie d'Erlach, Jaques May, Guillaume de Hertenstein et
Francois Ambruster leverent pour le pape 8,000 hommes. qui furent
liceneiös la meine annöe. Le pape Paul IV recut en 1557 les
dernieres troupes auxiliaires, qui, au nombre de 3,000 homiiie*s. se dis-
tinguerent prös de Cagliano, sous le commandement de Melchior Lussy,
et laissörent les trois quarts des leurs sur le champ de bataille.

Trois siöcles plus tard, c'est-ä-dire cn 1832, on vit. de nouveau
des Suisses au service du pape. Le gouvernement papal conclut. avec
le comte de Salis-Zizers une capitulation pour deux rögiments, qui re-
curent le noin de " rögiments ötrangers. „ Chaque rögiment comptait
deux bataillons divisös en 12 compagnies de 172 hommes chacune,
soit 2,125 hommes avec le corps d'officierg. Celui-ci, de möme que la
plus grande partie des soldats, se composait de Suisses; il y avait en
outre une compagnie d'artillerie de 147 hommes, de swte que les

rögiments suisses prösentaient un effectif de 4,397 hommes. En 1848,
ils combattirent sous le gönöral Durando dans l'Italie supörieure, et

disputerent aux Autrichiens le mont Berico pres de Vicence, oü ils
se couvrirent de gloire, d'apres le tömoignage möme de leurs adver-
saires. Us furent congödiös ä l'öpoque oü öclata la rövolution de Rome;
leurs röclamations n'ont ötö röglöes que dans ces derniers temps. II
n'y eut que la batterie qui prit part ä la döfense de Rome par
Garibaldi. En 1852, le gönöral de Kalbermatten fut chargö de la
formation de deux rögiments suisses ou ötrangers, qui jusqu'ä prösent
n'ont pu toutefois atteindre le chiffre voulu.

Nous pouvons övaluer ä 40,000 hommes le nombre des Suisses

qui ont ötö au service du pape.
La röpublique de Venise fit, en 1573, les premiers enrölements en

Suisse, et, ä partir de cette annöe jusqu'en 1719, eile employa les

Suisses principalement contre les Turcs, pour protöger ses possessions
en Dalmatie, et pour faire des conquötes en Grece ou pour les garder.
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Cette röpublique avait en moyenne 2 ä 3,000 hommes ä sa solde;
ce service ötait assez recherchö, ä cause de la paie ölevöe et du butin
considörable qui se partageait entre les soldats, mais il coütait beaucoup

de monde. En 1687, la compagnie franche d'Augsburger (400
hommes de Berne) fut presque entiörement dötruite, de meme que le

rögiment de Roll, compose de 2,400 hommes, dont il ne revint que
250. En 1686, le colonel Schmid et plus tard le colonel Heller con-
duisirent 3,200 hommes devant Nögrepont, dans la Moröe; ils se dis-

tinguörent particuliercment au siege sanglant de cette place de meme

qu'ä la döfense de la citadelle de Zara. En 1 715 et 1 716, trois rögiments
entrerent au service de Venise, sous les colonels Muller, Stockar et de

Salis: ils firent trois campagnes sous le fameux gönöral de Schulenberg,

et furent licenciös ä Corfou apres la prise de Passarowitz. Ces

rögiments furent les derniers que Venise leva. Le nombre total des

Suisses au service de cette röpublique est övalue ä 26,300 hommes.

L'Angleterre a eu, en 1691. des Suisses ä sa solde pour la
premiere fois; un bataillon de 800 hommes combattit pour eile en Piö-
mont sous le colonel Henri Oberkan, de Zürich, et fut incorporö en

1694 dans le rögiment suisse de Sacconay qui servait en Hollande,
mais qui fut stipendiö par FAngleterre jusqu'en 169 7, öpoque ä

laquelle il rentra au service de la Hollande. Pendant pres d'un siecle,
il n'y eut plus de Suisses au service proprement dit de FAngleterre,
mais des rögiments suisses capitulös avec la Hollande, comme nous
Favons dit ä l'article concernant cette puissance, combattirent en An-
gleterre et en Ecosse pour le prince d'Orange, qui monta sur le tröne

d'Angleterre «ous le nom de Guillaume lu. En 1795, Ie .rögiment
suisse de Meuron passa du service de Hollande ä celui d'Angleterre et

combattit, jusqu'en 1806, dans les Indes-Orientales. Ses compagnies
de chasseurs et de grenadiers prirent part ä l'assaut döcisif de Sörin-

gapatnam. On peut juger de Fönormitö du butin qui se fit au sac de

cette ville, par cette circonstance que les officiers recurent, d'aprös
leurs grades, de 10,000 ä 75,000 fr. En 1806, ce rögiment revint
en Europe et tint garnison successivement ä Gibraltar, en Sicile et ä

Malte; il passa en 1809 dans le Canada et fut congödiö en Angle-
terre sept ans plus tard.

Dans la möme annöe (1795) oü le rögiment de Meuron entrait au

service de FAngleterre, le colonel de Roll recrutait ä Constance un
rögiment pour cette puissance; dös le döbut, ce rögiment fut frappö d'un
terrible malheur. Le bätiment sur lequel ötait le premier bataillon qui
se rendait en Corse, pörit en 1796 sur les cötes de cette üe; ä peu
prös comme la frögate francaise la Semillantc en 1854. Dans les

annöes 1801 et 1805, ce rögiment combattit en Egypte, oü il perdit
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beaucoup de monde dans Ie combat d'El-Hanat. II fut congödiö öga-
lement en 1816.

En 1800, les Anglais enleverent aux Espagnols l'tle de Minorque,
oü deux bataillons des rögiments Ruttimann et Jan furent faits
prisonniers. Ils passereut au service de la Grande-Bretagne, sous la dö-
nomination de " rögiment de Minorque, „ et furent commandes par
le colonel anglais Stuart. Ce rögiment brilla surtout ä la bataille
d'Alexandrie, oü un soldat, nommö Andre Lutz, s'empara du drapeau de

la 2° demi-brigade francaise d'infanterie lögere. A la suite de cette
action d'öclat, le rögiment prit rang dans l'armöe anglaise sous le n°
97 et avec la dönomination de " rögiment allemand de la reine. „
Nous voyons ce corps figurer plus tard en Espagne dans les batailles
de Vimiero et de Talavera; en 1811, il retourna en Angleterre, presque

complötement dötruit, et fut licenciö en 1816. i

Dans la campagne de 1799, les rögiments d'ömigrös suisses Salis,
Courten, Rovöröa et Bachmanu. combattirent avec l'armöe autrichienne,
ä la solde de FAngleterre. De leurs döbris se forma en 1801 dans la
Styrie le rögiment de Wattenwyl, qui contribua la möme annöe ä la
döfense de Porto-Ferrajo dans File d'Elbe. 11 comptait environ 1,000
hommes; plus tard il se rendit ä Alexandrie. puis en Sicile, et en
1806 dans la Calabre, oü il se distingua particulierement ä la
bataille de Maida le 4 juillet; quatre compagnies de fusiliers qui ne pu-
rent pas donner ce jour-lä, montrerent une teile attitude qüun
rögiment de cavalerie francaise qui s'avancait sur elles, n'osa pas les

attaquer. Un caporal de la compagnie des chasseurs d'Erlachfit prisonnier
Ie gönöral francais Compere. Apres avoir tenu garnison ä Gibraltar,
ce rögiment se battit en 1814 dans le Canada contre les troupes des

Etats-Unis, et fut congödiö en 1816.
En 1805, un baron nommö Frohberg chercha ä enröler ä Trieste

pour le compte de FAngleterre un rögiment suisse, qui se complöta
l'annöe suivante ä Constantinople par des Grecs et des Montönögrins;
il ne comptait qu'un petit nombre de Suisses comme officiers, et fut
licenciö en 1807, apres s'ötre rövoltö et avoir ögorgö ses chefs. On

ne saurait considörer, ainsi qu'on l'a fait quelquefois, ce rögiment
comme un rögiment suisse.

En röcapitulant le nombre des Suisses au service de FAngleterre,
on voit qu'il s'öleve approximativement ä 8,000 hommes.

La Prusse a comptö beaucoup de Suisses sous ses drapeaux, mais

non pas de troupes suisses capitulöes. Ce n'est qu'en 1814, lorsque
le canton de Neuchätel fut de nouveau röuni ä la Prusse, qu'il se forma
un bataillon suisse qui fut incorporö dans la garde royale. II comptait
400 hommes, dont deux tiers de Neuchätelois et un tiers de Suisses.



— 54 —

D'apres un ordre ömanö du roi, en 1842, ce bataillon a pu aussi

recevoir des Prussiens, mais seulement en qualitö de volontaires pour
une annöe, afin de porter l'effectif ä 448 hommes. Ce corps existe

encore comme bataillon de chasseurs de la garde, mais il ne s'y trouve

que fort peu de Suisses.

La Suede chercha aussi, sous le roi Charles IX (1611), ä faire une

capitulation avec la Confödöration, mais eile essuya un refus,
Gustave-Adolphe renouvela cette tentative en 1630 aupres de la Diöte
röunie ä Baden, mais sans avoir plus de succes. Ce n'est qu'en 1632

que son ambassadeur, le baron de Rasche, obtint le consentement
tacite de Zürich et de Berne pour l'enrolement de deux rögiments de

1800 hommes chacun, par les colonels de "Weiss et d'Escher. Ces

rögiments se distinguerent dans les batailles de Lutzcn et de Nördlin-

gen; ils furent presque dötruits ä cette derniere affaire et cessörent
dös lors de former des corps söparös; selon toute apparence, ces dö-
bris furent röpartis dans les troupes suödoises.

DES SOUTIENS D'ARTILLERIE.

II est un service de campagne fort important qui, chez nous, par
suite de notre Organisation tactique, se trouve un peu nögligö, c'est
celui des soutiens d'artillerie. Dans d'autres armöes les compagnies
d'artillerie sont assez nombreuses pour qu'une partie des hommes
suffise au service d'escorte des pieces. Chez nous ce service incombe

surtout ä l'infanterie et aux carabiniers, mais il n'y avait rien dans

nos röglements ä cet ögard. Cette lacune vient d'ötre en partie com-
blöe par une Instruction sur le service des ddtachements attaches

comme soutiens aux batteries d'artillerie, imprimöe ä Berne et dis-
tribuöe officiellement aux officiers en activitö.

Voici le contenu de cette instruetion :

Des escorles d'infanterie ou de cavalerie sont attaehees aux batteries d'artillerie

pour les marches ä proximite de Fennemi et dans les combats, afin de les proteger
dans des rencontres ou des attaques imprevues, auxquelles on peut toujours elie

expose, meine de la part de troupes interieures en nombre.

Ces escortes prennent le nom de soutiens des batteries.

Le butauquel sont destinös les soutiens des batteries leur impose comme regle

generale d'etre toujours ä proximite de la batterie, afin d'ötre pröts ä repousser
toute attaque de l'ennemi.

A cause de la petite proportion de la cavalerie dans notre armee, l'infanterie est
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